
Qu’est-ce  que  vous  faites
d’extraordinaire ?
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Matthieu 5.38-48
38 « Vous avez appris qu’on a dit : “Œil pour œil et dent pour
dent.” 39 Mais moi, je vous dis : si quelqu’un vous fait du
mal, ne vous vengez pas. Au contraire, si quelqu’un te frappe
sur  la  joue  droite,  tends-lui  aussi  l’autre  joue.  40  Si
quelqu’un  veut  te  conduire  au  tribunal  pour  prendre  ta
chemise, laisse-lui aussi ton vêtement. 41 Si quelqu’un te
force à faire un kilomètre à pied, fais-en deux avec lui. 42
Quand on te demande quelque chose, donne-le. Quand on veut
t’emprunter quelque chose, ne tourne pas le dos. »
43 « Vous avez appris qu’on a dit : “Tu dois aimer ton
prochain et détester ton ennemi.” 44  Mais moi, je vous dis :
aimez vos ennemis. Priez pour ceux qui vous font souffrir. 45
Alors vous serez vraiment les enfants de votre Père qui est
dans les cieux. En effet, il fait lever son soleil sur les
méchants et sur les bons. Il fait tomber la pluie sur ceux qui
se conduisent bien et sur ceux qui se conduisent mal. 46 Si
vous aimez seulement ceux qui vous aiment, quelle récompense
est-ce que Dieu va vous donner ? Même les employés des impôts
font la même chose que vous ! 47 Et si vous saluez seulement
vos  frères  et  vos  sœurs,  qu’est-ce  que  vous  faites
d’extraordinaire ? Même les gens qui ne connaissent pas Dieu
font la même chose que vous ! 48 Soyez donc parfaits, comme
votre Père dans les cieux est parfait ! »

Rappelons-le, dans ce discours Jésus n’est pas en train de
modifier  ou  de  s’opposer  aux  commandements  de  l’ancienne
alliance. Il l’a dit explicitement : jusqu’à la fin du monde,
pas la moindre petite lettre de la Torah ne sera supprimée.
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S’il s’oppose à quelque chose, ce ne s’est pas au commandement
mais à l’interprétation qui en était faite. En rappelant le
sens profond des commandements qu’il cite, Jésus en propose
une lecture ambitieuse.

D’ailleurs, une formule de Jésus, à la fin de notre passage, a
attiré  mon  attention  :  «  Qu’est-ce  que  vous  faites
d’extraordinaire  ?  »  Jésus  s’attend  donc  à  ce  que  nous
fassions des choses extraordinaires !

Mais moi je vous dis…

Ne vous vengez pas

Jésus évoque d’abord la fameuse loi du talion. Elle a souvent
été mal comprise. On se dit : « œil pour œil, dent pour
dent », c’est de la vengeance. Or, dans le contexte de l’AT,
on peut penser au contraire que c’était une loi qui voulait
stopper la spirale de la vengeance et donner un premier cadre
pour la justice. Un œil pour un œil. Point final. Alors que la
spirale de la vengeance, c’est deux yeux pour un œil, et une
mâchoire pour une dent. Et ça ne s’arrête jamais !

Jésus, ici, a pourtant besoin de souligner l’esprit de cette
loi. Il doit être plus explicite parce qu’elle était devenu
une  justification  de  la  vengeance.  Alors  Jésus  dit
clairement : « si quelqu’un vous fait du mal, ne vous vengez
pas. » Et il aurait pu s’arrêter là. C’est déjà pas mal…

Mais il va plus loin… Non seulement, il dit de ne pas se
venger mais il ajoute : « Au contraire, si quelqu’un te frappe
sur la joue droite, tends-lui aussi l’autre joue. » Faut-il
prendre au pied de la lettre ce qu’il dit ici ? Pas vraiment…
il utilise un langage hyperbolique : il force le trait pour
faire ressortir la leçon. Mais quand même. Non seulement vous
ne devez pas vous venger, mais en plus vous devez faire un pas
vers celui qui vous agresse. Il s’agit de contre-attaquer… par
l’amour !



Aimez vos ennemis

Le deuxième commandement évoqué par Jésus n’est pas dans la
Loi de Moïse, du moins pas sous cette forme. « Tu dois aimer
ton  prochain  »,  ça  d’accord,  c’est  dans  le  Lévitique  (Lv
19.18). Par contre, la deuxième partie, « tu dois détester ton
ennemi » n’y est pas ! Sans doute comprenait-on ainsi les
choses : les prochains, ce sont nos amis, ou au moins ceux qui
ne nous veulent pas de mal. Et notre ennemi ne peut pas être
notre prochain.

Mais Jésus veut tordre le cou à cette idée. Lorsqu’il dit :
« Mais moi, je vous dis : aimez vos ennemis. », Jésus est tout
simplement en train de redéfinir qui est notre prochain. Nous
n’avons pas à trier entre les prochains que nous devons aimer
et  ceux  que  nous  devons  haïr  parce  qu’ils  seraient  nos
ennemis. Pour Jésus, nos ennemis aussi sont nos prochains.

Cette question du prochain est discutée ailleurs dans les
évangiles. Comme lorsqu’un chef religieux a demandé à Jésus,
un jour, qui était notre prochain. Jésus avait répondu avec la
parabole du Samaritain. Ici, il rappelle que notre prochain
est celui qui croise notre route, même s’il est notre ennemi,
même s’il nous veut du mal.

Faire des choses extraordinaires

« Qu’est-ce que vous faites d’extraordinaire ? » En entendant
le discours de Jésus, on comprend qu’il ne s’attend pas ici à
des miracles puissants, des guérisons surnaturelles, des actes
éclatants. Non, il parle de refus de la vengeance, il parle
d’amour du prochain. Il parle de l’extraordinaire qui vient se
nicher dans l’ordinaire de notre quotidien. Mais le défi n’en
est pas moins grand ! Car les exhortations de Jésus concernent
nos relations les plus difficiles, non pas avec ceux qui nous
font du bien ou nos amis, mais avec ceux qui nous font du mal,
nos ennemis.

L’amour, la grâce, la bonté, la générosité, le pardon dont



nous pouvons faire preuve dans notre quotidien peuvent être de
l’ordre de l’extraordinaire !

A l’image du Père… et du Fils

La raison première pour laquelle Jésus nous appelle à agir
ainsi, c’est l’exemple donné par Dieu lui-même :

« Alors vous serez vraiment les enfants de votre Père qui est
dans les cieux. » (v.45)
« Soyez donc parfaits, comme votre Père dans les cieux est
parfait ! » (v.48)

Et  ce  qui  est  intéressant,  c’est  que  ce  qui  est  dit  de
l’action de Dieu ici, c’est qu’il fait briller le soleil et
fait pleuvoir sur les méchants et les justes. Bien-sûr, c’est
une métaphore de la grâce de Dieu, qui ne fait pas d’acception
de  personnes.  Mais  cette  grâce  se  manifeste  dans  des
événements du quotidien, comme le soleil et la pluie. C’est
bien dans notre quotidien que nous sommes appelés à faire des
choses extraordinaires.

Et  puis,  en  prenant  un  peu  de  recul,  il  y  a  évidemment
l’exemple suprême de Jésus lui-même, qui a mis en pratique
mieux que tout autre les principes qu’il enseigne dans ce
discours. Il a refusé la vengeance et aimé ses ennemis. Il
s’est laissé arrêter, juger et condamner, alors même qu’il
était innocent. Et sur la croix il a prié pour ses ennemis en
disant : « Père pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils
font ! »

En coupant court à la vengeance

Où  est  donc  la  tentation  de  la  vengeance  dans  notre  vie
quotidienne  ?  Dans  nos  relations,  il  y  a  de  multiples
occasions de se sentir agressé ou attaqué, par une parole ou
une attitude d’un collègue de travail, d’un voisin, etc… Et
lorsque quelqu’un nous fait du mal, d’une manière ou d’une
autre, on a souvent d’abord envie de lui faire mal en retour…



Dans la lignée des précédentes paroles de Jésus, le réflexe de
vengeance  commence  dans  nos  pensées  et  nos  paroles.  Il
commence avec la rancœur ou la frustration qu’on entretient.
Il se manifeste dans des paroles blessantes ou moqueuses, pour
répondre du tac au tac.

Et c’est là, avant de passer à l’acte, qu’il faut couper court
au réflexe de la vengeance. Laisser s’envoler l’oiseau de la
haine ou du ressentiment plutôt que de le laisser faire son
nid dans notre cœur.

En contre-attaquant par l’amour

Mais cette fois Jésus va encore plus loin. Non seulement il
s’agit de ne pas se venger, de ne pas haïr, de se retenir…
mais il s’agit d’avoir un geste, une action en direction de
l’ennemi. Prendre le contre-pied de la vengeance !

On ne vainc pas le mal par le mal mais par le bien. Ou comme
l’a dit Martin Luther King : « Les ténèbres ne peuvent pas
chasser les ténèbres, seule la lumière le peut. La haine ne
peut pas chasser la haine, seul l’amour le peut. »

Les paroles de Jésus sont un appel à la non-violence, qui
n’est pas seulement un refus de la violence mais le choix de
la  paix  et  du  pardon.  Comme  Jésus  ne  nous  demande  pas
seulement  de  refuser  la  vengeance  et  de  ne  pas  haïr  son
ennemi, il nous demande de tendre l’autre joue, de donner
notre vêtement, d’aimer nos ennemis, de prier pour ceux qui
nous persécutent… Nous sommes toujours appelés à faire un pas
décisif  vers  notre  prochain,  quel  qu’il  soit.  Et  ça  peut
paraître parfois une folie. Mais c’est la folie de l’amour

Conclusion

« Qu’est-ce que vous faites d’extraordinaire ? » C’est dans
notre quotidien que se trouve la réponse à cette question.
Dans nos pensées, nos paroles et nos actes. Et, c’est vrai, la
barre est placée haute par Jésus. Il nous appelle à être des



ouvriers d’amour et de paix. Ne pas seulement résister à la
vengeance mais faire preuve de grâce et de pardon. Ne pas
seulement résister à la haine de ceux qui nous font du mal
mais à contre-attaquer par l’amour et la prière.

C’est ambitieux. C’est aussi le chemin que Jésus lui-même nous
a montré. Et pour nous, ça ne sera possible que si l’Esprit de
Dieu est à l’oeuvre au plus profond de nos cœurs et nous
transforme à l’image du Christ.


